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HAND1CAPES mechants 


en argentine 


par e.re tuple 


Si nous publions ce temolgnage , ce o’est 
pas pour nous indigner que des handieapes 
puisseot etie objets de repression, de tor- 
tures . Quand les handieapes font pariie des 
explodes, quand its sent surexploites, its 
pen vent subir a tout moment la violence po~ 
liciere ou militaire. Des le moment ou ils se 
revol tent centre les itineraries qui leur sent 
imposes, De multiples examples le prouvent, 
y compris en France, 

Si nous publions ce temoignage, e’est 
pour [utter contra la repression et les tor- 
tures qui frappent indtetinctement les tra- 
vailleurs, valkies ou handieapes. indistincte- 
ment, suriout dans les regimes de dictature 
ouverte , eomme Y Argentine. Dans ces re- 
gimes, la bourgeoisie ne met plus ses gants 
ddmocratiques. Bile frappe phy siquement > 
sans autre forme de proems. LYxemple nazi 
n'est pas si loin qui avait decouveri la solu- 
tion finale pour ies handieapes. Cette solu- 
tion finale consistait a les supprimer tous, 
aussi bien physiques que mentaux. 

Les regimes democratiques bourgeois 
preferent utiliser la surexploitation et la 
segregation a regard des handieapes. Nous 
d irons que cette solution finale est une solu- 
tion plus intelligente que la nazie, une solu- 
tion mieux adaptee a la prosperite du eapi- 
talisme. 

Comite de Luite des Handieapes 

; q. ;*> ;; p\' > •; 


Nom : Peralta Fine 
Prenoms : Maltilde del Carmen 
Nationality : argentine 
Age : 44 ans. 

Detenue depuis le 20,9.75, a la disposition 
du pouvoir executif national. 

Bile est nee a Santa Fe en Argentine. 
Bile est atteinte de poliomyelite depuis Page 
de cinq ans. Apnb un long traitement me- 
dical, elle a pu marcher avec des bequilles. 

Bile a suivi des etudes d’dducatrice d*en- 
fants handieapes a I’LL, A. R. (Institut de 
'Lucha Autipotiomielitica y Rahabilitacion 
del Lisiado) h Rosario, jusqu’a son arresta- 
tipn . Elle est la cousine de Jorge ULLA, Pun 
des seize detenus politiques assassines le 
22 aout 1972 a Treiew (dans le sud del’Ar- 
gentine), apres leur tentative d^vasion de la 
prison, de Rawson, a queiques kilometres 
de Treiew , 

Cast aussi parce qu'elle est la cousine 
de Jorge Ulia qu’elle a ete persdeutee et de- 
tenue. 

Elle a dte arte tee le 20 septembre 1975 
a son domicile de Rosario ; elle a ete condui- 
te a la prefecture de ’police ou elle est res- 
tee plusieurs mois. 

Elle a ete jugee, reconnue innocente, 
et neanmoins elle reste prisonmate, « k la 
disposition du pouvoir executif ». B est a 


noter aussi que son avocat, Felipe RODRI- 
GUEZ ARAYA, a ete assassine par le groups 
para-policier a AAA, >> a la fin de Fannie 
1975. 

De Rosario, Maltilde PERALTA PINO 
a ete conduite a la prison de Villa Devote' 
de Buenos-Aires. Elle a effectue ce transfert 
en avion, attaches au siege par les mains 
et les pieds avec des menottes, ei tabassee 
sur tout le corps. A cause de ces coups, elle 
n*a pu marcher pendant plusieurs semaines. 

Aujourd’hui, elle est toujours a ia pri- 
son de Villa Devoto dans des conditions 
physiques et psych ologiques Ires mau vaises. 
Elle ne pise plus que 35 kilos, A sa polio- 
myelite s'est ajoutee une maladie des pou- 
mons, etant d ounces les conditions trds 
prdcaires de sa detention. 

Par des temoins, parents et amis, on salt 
qu’elle ne revolt pas de visites. 

Pendant sa detention, elle a fait toutes 
les demarches pour pouvoir continuer ses 
etudes a Louvain, en Belgique, sans resultat. 
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ATTENTION ' 

ONE CROIX DANS CE DiSQUE 

signale la fin de vqtre abonne- 

MENT. 

SI VOUS DESIREZ CONTINUER A RECE 
VOIR H.M ET SOUTENIR NOTRE LUTTE 
NE TARDEZ PAS A NOUS FAIRE PARVE 
N1R VOS CHEQUES. 
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ADRESSEZ VOS CHEQUES A . HANDI- 
CAP'S MECHANTS:CCP 18.463 12 PARIS, 


Ies5n? 1 0.00 1 



% sous pli ferme et 

pour I'etranger 20,00 F 


JJML Bmdem de Dijon vimi de faire pa* 
raftre, mx Editions Payot, le itvre mt \ 
lequel il etait depuis plosienrs anises :: 
« Infmmtis et iitadaptatiom sociales » , 
Vous pouvez le commander m Secretariat 
avec 30 % de redaction, pins frais de port 
So&: 43 # &o r ia 54,**? £ 
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FILMS : 1 


« Ames chart tables... s’abstenir » , film de 
Sabine Mammon. Dmde 2 heures. Est 
disponible poor des i6unioit$<khat$. 
Adressez-vons an Secretariat on k la per* 
manence kkphonique. 


MONTAGE D1AFOS . 

Tlous avons disponible, un montage diaH 
positives snr ks transports. Si vous vou 
lez le faire passer, adressez-vous an secre- 
tariat on k la permanence telephonique, 
Un inconvenient toutefois : si nous ne 
ponvons pas nous dlpiacer, mm tenons 
k ce que soit present m meins un mem* 
bre du CLM local qui assurers le re tour 
du montage intact et dans tea Mats. 

Sinon, il est possible de s*en rendre icqui- 
rear pour la mmm de 90 F» frais de port 
compos (62 dtapos, plus bande map!* 
ttcpe) ____ J 



handicapes et gens concernes par ie 
probleme de r handicap. « HANDICAPES 
ftlECHANTS * est un outil de travail, d’in* 
formation et d’action qui vous permet de 
vous exprimer comme vous i'entendez. 
Pas de censure, a la difference des au« 
tres journaux. Pour n’importe quel fait, 
leurs pages son! grandes ouvertes, pro- 
blemes d’handicapes et autre s problemes 
qui devraierd etre bien mis en evidence 
ipassent inaperpus. Ce serai! vraiment 
regrettable que ce journal, qui vous donne 
le moyen de vous exprimer se casse la 
gueule. II serait bon, handicapes, que 
vous preniez en mains vos problemes et 
que vous les meniez vous-m§mes. Ne la?s- 
sez pas agir votre entourage k voire 
place v qui est la en fait pour vous faire 
croire que vous etes des sous-etres, done 
que vous avez besoin d’etre assistes. Vous 
etes capables de merter a bien vos pro* 
blemes. Les associations et les gens qui 
sont dedans, existent pour vous imposer 
la politique du pouvoir et de la misere. II 
serait bon, handicapes, que vous nous 
ecriviez des articles, temoignages et pour 
que nous puissions sortir le journal en 
temps voufu et informer le public de ce 
qui est la vraie condition de vie de Than- 
dicape, si differente de celle que Ton ra~ 
conte. N’hesitez pas a montrer votre co- 
I bre, de fapon a faire voir aux gens qu’un 
handicaps salt se revofter et n'est pas un 


croire toutes les associations (A.P.F., 
A.P>AJ.H m F.N.M.LP., etc.) qui intoxiquent 
le public de fausses informations et de 


assistes. Agissez de vous-mdmes. Plus on 


chance de se fare entendre et de mener 
bien la lutte. 


ce aux gens de nos pr obldmes. 

Jean Louis 

F.S, - II est Evident que ce journal 
s’adresse aussi bien aux handfeapis qu ! k 
tout© autre personna, car nous sommes 
toys daris cette soclbtb des madaptis de 
toutes sortes, si souvent aveuqles. 







Wandicapes »VI(k:hants 






Bon Oeil sa Tete 



#4am i 


90 mn, 16 ram, son optique, couleur. 
Production-realisation : Cinethique et le Co- 
mite de Lutte des Handicaps. 


Cette Itberte , nous ne pourrons la faire 
avancer qu’avec vous tons et toutes. En 
ereant des rapports de force, en imposant 
des projections dans le plus de lieux possi- 
ble. Y eompris dans las iteux qui so tu le 
mieux gardes par nos grandes associations... 


Le nomhre des handicapes (atsssi bien 
physiques que mentaux) ne cesse de croftre 
darts notre societe. Par un reseau de plus en 
plus serre de lots et destitutions, I’Etai s’ef- 
force d ’organiser leur sexploitation et leur 
segregation. 

Le film rapporte cette situation parti- 
culiere aux transformations de la societe 
dans son ensemble. 0 montre que les handi- 
capes co mmeneent a s’organiser centre les 
traitements qui leur sent imposes une fois le 
handicap survenu, mats aussi contre les 
causes sedates et medicates des handicaps 
(accidents du travail, maladies profession- 
nelles, troubles nerveux, accidents de la 
route, accidents de la reproduction, acci- 
dents de la naissance). 

La lutte contre des conditions de vie 
handicapantes pour tons constitue en effet 
la seule base d ’unite possible entre handi- 
capes et valid es. 


Pour diffuser le film 

phoner a : 

Cinethique : B.P. 65 75 

15,,. TeL : 53935,84. 
Location ; 400 F. 


La diffusion de notre film Bon pied, 
bon ml et (oute sa file est engagee depuis 
trots mois. Com me on pouvait s’y attend re, 
cel a ne (se) passe pas sans difficulty. 

Example : Des handicapes dans un cen- 
tre de formation professionnelle tenu par 
PAPE. Us demandant a voir notre film et a 
ciiscuter avec nous. Justement, 11 y aun pro- 
jected tout neuf an centre. Justement, il 
y a un budget a animation a pour ee type 
d’inierven lions. Apparemment, toutes les 
cond itions sent reunies. 

Quelques jours avant la projection, la 
direction telephone de Paris : Interdiction 
absokie de projeter ce film, sous peine ... 
On imagine faclement les sanctions ; Pex- 
ciuslon du centre, par exemple, 

Ainsi, les handicapes rfotit memt pas 
le dmil de voir mi film... alors que la lot 
d ’orientation de 75 pretend leur reconnaitre 
le statu t de travaiileurs a part eiitiere. Des 


mes a vie a la television 
Leur courage les sauce * . 
hherte vraiment elernen- 
hi liberte pour les handi- 
lenr ptopre opinion en 
ns, en consultant ions les 
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Nous pro fl tons de wire journal pour 
essay er d ’informer d 'autres handicapes sur la 
pie du Centre de Cure , plus particuUerement 
a * Chantoiseau >> ou le reglement interieur 
est des plus represses . II faut vous dire que 
dam cet etahlissement sont requs tout 
d chord des curtsies maladies respiratoires , 
stagiaires en redassement professionnei et 
pre-stagiaires . 

Plusieurs fois > nous avons demande des 
en tret tens area la direction qui furent ne- 
gatifs, a la suite de quoi nous avons denon- 
ce les abus dans une petition adressee au di- 
recteur , le docteur Pelletier, et quifutsignee 
par 72 personnes sur les 130 « internes 
En effet, dans cet etahlissement , des trade - 
soi'disant psychotherapiques sont in- 
fliges aux malades . Une jeune fille s *est vue 
violentee par six personnes (dont le chauf- 
feur de la maison, le radiologue , enfin dif- 
ferent es personnes dont ce n etait pas exac- 
tement le role A sous pretexte de la calmer 


et t empecher de sorter , pour cela ces mes- 
sieurs se sont ms obliges de iui injector des 
tranquillmnts , 

De plus , a -ton le droit de mutiler des 
malades dans leur personmiite sous pre- 
texte de les aider ? Encore une fois , une 
jeune femme s *est me <r mettre a nu » par 
des medecins qui ont etc jusqu'a wuloir 
lui prouver son incapadte font physique que 
mentale. 

Dans un autre domaine , a-ton le droit 
de supprmer a une penonne majeure et 
cmlemem responsible: des permissions de 
week-end ? 

A-ton le droit dhbliger des adultes a 
se piier a un reglement derisoire , voire ; 
- retour au centre a IS h 30 ; 

7 presence au refectoire obligatoire, avec 
interdiction d*y rive, d*y parter un peu haui 
de„, 

~~ communications tilephoniques ne devan t 
pus excider trots minutes et interdites apres 


jo neures ; 

~~ suppression des permis de conduire ; 

™ interdiction absolue dUtiliser des vehi- 
cuies personnels , taut automobile que hi - 
cycle tie,. , 

De plus , un chantage permanent est fait 
aux pemionnaires, par des menaces de renvoi 
I! faut vous dire aussi que ■; Chantoi- 
seau j est !e centre qui denomhre le plus de 
tentative s de suicide, de la station dimatique 
brianqonmise . 

Am traven de ces quelques exemples. 
nous vouhns denoneer tons les abus ei in- 
justices , et vous dmmndom d Insurer dans 
votre journal cme lettre, eornme temoi- 
gnagede la vie a < Chantoiseau 

En peasant que vous prendre z en consi- 
deration noire lettre et nous appuierez. 
nous vous remerdom, 

Abus nous repetom dans la lettre, man 
sovez indulgents , ; nous ne sommes que 
pre-stagiaires 

MARTfNEET THIERRY 
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sommes-naus 

Des fauteuils eke toques pour tous les baserent sur un fauteuil hollandais techni- livraison, I! n’en tut rien ! 
handle apes ? Cest main tenant possible ! quement parfait, mais qui n ‘avail que ie Ma premiere surprise fut d’apprendre 
Enfm, ne nous emb aliens pas : en avril 78 detain de couter environ 30.000 francs une q«H n’y avail pas de fauteuil en demonstra- 
te lot est passee, dans la plus grande dis* fois importe en France ; sornme bien stir tion ; pensez done ! Vue la surcharge des ca- 
rrion evi demment, precisant que dorena- exorbit ante pour la Securite sociaie L. On biers de commande, il etait inconcevable 
vant un fauteuil electrique pourrait lire conclut done qu’aucun fauteuil ne repondait d ’immobiliser un fauteuil uniquement pour 
rembourse. Toutefois, d’emblee, Farrete mi- actuellement aux norrnes el 0 ne restart plus 9 ye utilisateurs Fessaient... Devant mon 
nisterie) du 30.3.78 preeisait : « Seals les aux constructeurs qu’a se mettre au travail indignation, on me propose soit d attend re 
handle apes qui p re sen tent, une atteime mo- pour conquerir le marche,,. deux mo is, soil d ’alier a Tours, lieu ou se 

trice des membres superieurs et d*au moins Feu apres, il se trouva qu un fauteuil trouvent les mines. Ben, voyons... ! Pour 
un memhre inferieur, leur rendant impossi- electrique re pond ait enfi in a ces criteres et cdore nne nouveUe contestation de ma part, 
ble Futilisation d\m fauteuil roulant ordi- ce fut (re-coincidence !) un modeie Fob & vendeur conclut : « ficoutez, je ne com- 
naire, ont droit a Foctroi dim tel fauteuil ». rier le MEN 32. Quelle aubaine ! Toutefois, prenels pas vos hesitations, si ce fauteuil est 
La ehasse serait done ouverte aux resquil- il faut preciser que ce modeie coute 8.800 F un des seals k etre agree, e’est quit convient | 
leurs et aux ftemmards ! avec dossier inclinable, et 8,550 F avec parfaitement... ». Comment ny avais-je pas f 

D 'autre part, il faut sa voir que le handi- dossier normal. Precision purement super- pense plus tot ? D’aecord . Je rentrai done \ 
cape a droit au remboursement d\m fau- flue car chez Poirier on a co mine souct pte- dans le jeu, passai commande et demandai 
teuii ordinaire tous les cinq ans et dim fau- mier tout le confer! du matade et on ne vous qnmd l e prendrai possession du « fauteufl- 
teail electrique tons les dix ans. Vu que les signale meme pas Fexistence dTm dossier surprise ?), 

fauteuils eketriques actuellement rembour- ordinaire... Et puis, apres tout, e’es t rem- Si je le payais cash, dans trois ou quatre 
ses ne peuvent en aucun cas se substituer bourse, non ? semaines. 

compietement aux fauteuils ord makes, et Vu que les mauvaises langues se multi- Si je voulais le faire rembourser, on ne 
ceci pour des raisons que nous verrons plus pliaient et trouvaient quit y avail beaucoup pommt me dormer le delai car cela pouvait 
taixl , cela implique que le handicape doit de complaisance entre la Commission de osciller entre quatre et huit mois. « Je sais, 
etre capable de se maintenir eneiat de fonc* Nomemciature et les Etablissements Poirier, ce * a P eut vous paraftre revoltam, mais ce 
tionnement, ce dernier pendant quinze ans. on agrea deux nouveaux modules : un Ortho- sont * es ^°* s du ™ rc he » , conclut le vendeur 
e’est -a -dire, cinq ans, duree nonnale de droit pedia, marque aUemande distribute par d^sole. De toutes faqons ma commande ne 
au renouveUement dim fauteuil ordinaire, << Tout le confort du malade », et un Vessa, mdit fefme 3 ye iorsc l ue J e me serai mise 
plus dix ans pour le fauteuil electrique, marque anglaise distribute par la « Diffu- en regie avec la Securite sociaie... 

Remarquable quand on salt que la duree sion medicale ». Cependant,' comme ce sont Pour commander un fauteuil electrique 
de cinq ans etait deja bien souvent impos- des marques etrangeres, elles ne pmv^nt ct se faire rembourser, 0 faut proceder de 
slble a atteindre sans depenses au moins garantrr les debts de livraison et en conse- man ^ re sulvante : 
equivalentes aux deux tiers du prix du fau- quence, les delais de reparation. Munis de “ se xmdm chez }e constructeur et lui de- 
teuii. Enfin passons... ces tense igrtements, on arriverait bien a mmdet ^^tablir un devis detaille du modeie 

Les fauteuils eketriques allaient etre persuader le client d’acheter franqais. Tout c ^ 0i$l > 
rembourses et on at ten da it impatiemment ail ait done tr^s bien pour Monsieur Poirier ~~ se rendre chez un medecin, Lui demander 
les heureux elus. On crea une « Commission merci !,.. * fahre certificat medical indiquant que 

de Nomenclature a la Securite Sociaie » C’est ainsi que le 1 1 juillet 1978 je vos ca P acit ^ s physiques ne vous permett ent 
composes de super-soignants aux dossiers choisis (enfi in, fa^on de parler) d'acqudrir pas de manipuler un fauteuil ordinaire, ain- 
volummeux, et dirigee (coincidence !) par un hutmil MEN 32 de chez Poirier. Je me a ^ u * Une demande & ’entente preamble ; 
ie directeur des etablissements Poirier. Elk rendis done a Funique point de ven-te Poi- “ pouter a ces deux papiers le devis du 
fut chargee d’etablir k cahier des charges rier de la region parisiemte situe 14 rue comt ructeur et envoyer le tout a son Centre 
du fauteuil remboursabJe et de defmir les- Monsieur le Prince, 75006 Paris. Naivement, Securite sociaie ; 

quels seraient agrees. Pour ce faire, ils se je pensai essayer le fauteuil, voir si! me ~~ attendre la visile du medecin-conseil ^ 

de la Securite sociaie, puis le passage de vo- J 
tie dossier en Commission (une de plus ) ; * 
- puis ie Securite sociaie vous renvoir une \ 
notification d ’accord ou de re jet du rem- 
buoursement, qu’il faut retoumer au cons- 
tructeur ; 

™ enfin, en cas d’ accord, it ne reste plus qu’a 
attendre la livraison. 

C’est exactement ainsi que je procedai 
et dans Ie courant du mois de septembre 7 8, 
je requs la visite d\m premier rnedeem- 
conseU. Au lieu d’un examen medical, il 
me posa de multiples questions sur les rai- 
sons de mon desk d’acquerir un fauteuil 
electrique. Surprenant : le fait de vouloir 
etre autonome, d’aller ou je veux, quand ie 
veux, semblait le mettre dans une situation 
extremement embarrassante. Il m’avoua en- 
fm, sur le ton de la plus tstricte confidence, 
que si je ne declarais pas utiiiser ce fauteuil 
pour trouver un ernploi, le remboursement 
avail toutes cha.^cs d’etre refuse... 

Tout est dak : on veut bien accorder 
au handicape son autonomie et ne plus la 
considerer comme un luxe comme e’etait 



autonomei ? 


HANDfCAFES MECHANTS 


ie cas jusqua present, mais a la scule condi- 
tion que celle-ci lui serve a se raettre dans le 
circuit de la production aim d'etre rental) i- 
lise. Cast toute la logique du capitalisme !!! 

Quinze jours apres, j'eux la visite d\m 
second medecin-conseil pare? que la Sdcurite 
sociale s’etait aperqne qua la mo it ie des 
fauteuils livres dans mon quartier restaient 
inutilises car les gens etaient terrorises par 
leur « bolide » , Apres V avoir assure de mon 
« courage »J\ parti r assure.,, 

Ne serait-il pas plus simple de dormer 
aux handicaps la possibilite d ’essay er le 
materiel quills son! censes utiliser dix ans ? 
Mais enfin , dormer du travail aux medecins* 
conseiis, c'est un moyen comme un autre 
de lutter coni re ie chomage !!! 

Un mois plus lard, sort debut novenv 
bre 78, je requs mon accord. La Matson 
Poirier qui rrf avail fait la « faveur » de me 
passer en command?, ferme des juillet, 
m 'informa que je serais livree debut de- 
cembre. Apr&s avoir repousse deux fois 
mon delal ; j’annonqai par telephone que je 
passerai la semaine suivante afm de voir 
exactement ou en etait mon dossier. On 
n'aime pas les fouineurs chez Poirier, car 
deux jours apres j’etais livree, soit le 29 
ddcembre 1978, 

Enfin, j’avais le fauteuil tint desire entre 
les mains et je pus constater les principaux 
inkresses dans le choix des meddles agrees. 
Tout d’abord le fauteuil est ires lourd : il 
pese 80 kilos. 11 est, parafUl, entierement 
demontable, encore faut-il avoir de serieuses 
connaissances en mecanique car il n’existe 
aucune notice explicative de montage ou 
de demontage, Le livreur vous explique 
comment proceder en cinq minutes, mais, 
a moms d 'avoir un magnetoscope, c'est 
une pure perte d’energie. Pour un mecano 
moyen, il faut compter une heure minimum 
de main -d oeuvre pour le demon ter et autant 
pour Ie remonter,,, 11 va sans dire que le 
vieux fauteuil ordinaire qu'on esperaif 
mettre au ciou va nous etre bien utile si 
on a encore ia pretention d'ailer se pro me- 
ner,.« 

Mais ce n’est pas tout, La manette de 
commande est tres sensible, c e$t~a<iiie 
qu 'il faut Peffieurer pour ne pas faire de 
bonds, Mais a-t-on pense aux in firm? s Mo- 
tears Cerebraux qui out du mal a controler 
leurs mouvements ? Non, bien sur ! Alois 
quit existe d’autres syst ernes, les trois mo- 
deles agrees on! ie meme type de command? . 

Par centre, la clef (ou le bouton suivant 
le rnodele) qui permet de mettre le contact, 
elk, est tres dure et pratiquement impossible 
a manipuler pour toute personne suffisam- 
mem atteinte pour avoir Ie droit au fauteuil, 

A la liv raison du fauteuil, on vous re- 
met gracieusemeni une pompe et un bon de 
garantie qui, salon le livreur, vous couvre 
integralement pendant un an pieces et main- 
d ’oeuvre. 


B s'agit en fait d'une double hypocri&ie, 

En effet, la garantie ne couvre ni le siege 
ni les roues du fauteuil, c'est -a -dire qu'on ne 
garantit que les elements qui n'ont theori- 
quement aucune chance de se deieriorer 
dans Tannee, 

Quant a la pompe si genereusement 
offerte, die ne sert strictement a den car 
il est impossible de gonfler a la main un 
fauteuil eiectrique. Pour ce faire, il faut 
utiliser un gonfleur eiectrique, et comme il 
n'en frame pas a tons les coins de rue, on 
est oblige d 'avoir recours a la Matson Poirier 
qui pent vous reparer votre roue moyennant 
paiement du deplacement et de la main- 
d 'oeuvre, 

Ben voyon, y'a pas de petiis profits ! 


Enfin, pour conolure, je m pense pas 
que le remboursement de quelques fauteuils 
soit une mesure sociale ausst extrordinaire 
qu'on veut bien Ie dire, En effet, ces fau- 
teuils electriques ne represented un gain 
d'autonomie qu’en vase clos, e'est-a-dire 
dans un appartement, un foyer, un atelier,.. 
Mais sitot la porte franchie, il ne monte ni 
ne descend les trot loirs, ne peat franchir 
les bateaux car ceux-ei ne son! pas au ni- 
veau de la rue, se pile difficilement pour 
entrer dans le coffre d’une voiture, n’entre 
pas dans les transports en commun, les ci- 
nemas, les theatres, etc, 

Alors que les techniques qui permettent 
de supplier presque entierement au handicap 
existent , elles ne son! pas k la portee de tons. 

Pin tot que de nous con tenter de ces 
« miettes d’autonomie >>, nous devons plus 
que jamais nous battre pour Paccessibilite 
de tons les lieux de vie, pour une reelle in- 
sertion de 1'handicape dans la vie et centre 
Pas&istance et la dependence . 

PATRICIA 
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la charite ne paie plus 



Suite k I 'occupation de F.APF : quelques 
echos dans la presse . Entire autres, nous 
avoirs releve dans le Quotidien du peuple ; 

Cette jour nee de charite s'annonqait 
pin tot bien pour les; associations gestion- 
naires de handicaps, Piusieurs sports p ub li- 
cit a ires a la television et a la radio qui cuL 
pabilisaient d'avance Ie$ gens qui n’iraient 
pas de leur aumone dans les sebiles agile es 
bruyamment dans les marches dontinicaux. 
Ce qu'ouhliaient de dire ces messages publi- 
eltakes, c'est la destination et k but des 
collectes. Des handicapes en lutte se soot 
charges de le fake, A Paris, ils out oeeupe 
le siege de FAFF (Association des Paralyses 
de France) en intervenant sur le marche 
proche avec des tracts pour denoncer cette 
entreprise de charite qui nie tout droit aux 
handicapes. 

Place dltalie, a Paris, vers dix hemes, 
dim anc.be matin, des militants et des sym- 
pathisants du comite de lutte des handi- 
capes et de la Confederation de Defense 
des Handicapes et Rettaites se retrouvent 
clans un bar de la place. On met au point 
les der triers details de Paction qui doit avoir 
lieu ce jour, celui de la journee nationals 
des handicapes et des rnfsrines. En fait, 
c'est la journee des associations gestionnai- 
res idles FAFF, FADAPT, FUNAPEI, etc. 
qui drainent en ces occasions des sommes 
souven t conside rabies. 

Vers 10 h 30, on se met en route. Le 
but ? Le siege de FAFF, tout proche, avenue 
BlanquL Nous sommes tme trentaine, non- 
voyants, par aplegiq ties, tnfirmes moteur ce- 
rebraux, militants et sympathisants disso- 
ciations de lutte de handicapes. Nous ar ri- 
ven s devant le siege, un bailment ultra-mo- 
derne. Les pottes sont fermees. On cherche 
comment rentrer : pas diutre issue acces- 
sible. Les pories coulissantes auiomatiques 
sont un pen forcees, dies s’ouvrent sans 
peine, et le hall est envahi. Au rez<le<diaus- 
see, des affiches sont appliquees sur les 
grandes bates vitrees ; <r Hake a la charite > s 
en grandes lettres rouges, voyantes, et des 
affiches sur un film long met rage tourne avec 
les associations de lutte. Un autre groups 
monte au premier, sans fake trop attention 
au concierge de Pimmeuble qui ne semhle 
pas appro uver du tout. Au premier, sur les 
vitres, sont apposees des affiches qui por- 
tent une lett re chacune : < A.PJL ftCC.K- 
P£,E, I, Ton res les lettres ne sont pas en- 
core en place quirn me mb re de FAFF te- 
lephone aux flics, et tente dinttmider les 
protagonlstes de cette action, Du premier 
etage, qui don line le marche, m bigophone 
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commence de resonner tandis qit'un groupe 
est redescendu et diffuse des tracts et des 
revues des organisations organisat rices. 

tf Pourquoi oecuponsaious aujourd fuel 
VAPf\ tme association qui se dit Pune des 
plus representatives des handicapes ? dame 
le bigo. Comme chaque annee , avec le sou - 
lien du gouvernement , les associations ges~ 
lion mires mendkmtes demandent la charite 
aux citoyem . Elies mus out toujours dit que 
cet argent servait a ameliorer le sort des han- 
dicapes , En realite , ii contrihue d nous en- 
fermer d vie dam les centres-ghettos , Nos 
luttes incessant es depths cinq am les ont 
d diUeurs eontraints d avouer cette verite : 
les fonds recueillis n Mkient pas aux handP 
capes ! » , Les gens sont intrigues et ecoutent. 
L information continue ; e Les fonds vont 
aux associations gestionmires , qui implan - 
tent des Ateliers proteges , ou sont enfermes 
et surexploites les handicapes >... 

Dope rat ion a deinarre depuis one quin* 
zaine de minutes quand les flics arriveol, 
Deux fourgons, Un grade monte, tente de 
discuter et de dissuader les auteurs, Rien rFy 
fait, tnSme les menaces d’mtervention. Les 
gens dehors sont alertes : * Les flics veulent 
nous virer comme d Besanqon et d Ponti- 
gny r ou des handicapes luttaient pour lean 
droits ; les flics veulent u til iser la force pour 
nous contraindre d nous taire ... * 

Les flics s'affolent, de nomb reuses per- 
sonnes s'anetent devant Fimmeuble de 
i’APF, et des conversations s'engagent. 
On parte de ces veritabJes ghettos ou sont 
parques les handicapes, ou ils sont exploites 
a des travaux repetitifs et abrutissants, pour 
des salaires de misere, bien inferieurs au 
SMIC, qui maintiennent de fait les handica- 
pes dans une situation d 'assist.es. 

Les gens s’inform ent, apportent leur 
temoignage sur des cas vecus dans leurs 
families ou ailieurs. Dans 1 'immense majo- 
rite, ils approuvent Faction qui se de route 
sous leurs yeux, et nombreux sont d^accord 
avec I 'accusation de la socle ie capitallste, 
qui cree les handicapes et s'en decharge en* 
suite avec des quetes.,, 

Les flics ftnalement decident de ne pas 
iiitervenif. Ils n'ont pas le rapport de forces, 
mais restent neanmoins sur place, Les t rones 
trouves dans le siege volent par les fenetres, 
de mexne que des affiches et des prospectus 
edites par FAFF. 

Apres trois heures d 'occupation les 
handicapes Invent le siege, L’actioncst jugee 
positive de par le travail d Information sur 
la situation qui est reservee aux handicapes 
dans cette sodete, et par Faecueil qiFelle 
a requ de la part des gens. 






-'Hencftcapm Mechant®, 

L ARMEE RECRUTE CHEZ LES HANDIGS 


L’armee ay ant sans douie perdu trop de 
prestige depuis le temps beni des grandes 
causes nationals, fait main tenant dans le 
social. Apres avoir etc nettoyer ies plages 
b retonnes, elle s'occupe des handle apes. 

Pendant douze jours, en juin dernier, 
FEcoie Nationals de Perfectionnement pour 
Handicapes Moteurs a Flavigny, en. Meur- 
the-et*Mo$elIe, a ete occupee par des mlli- 
taires. Deux camions de Farmee paradaient 
en permanence sur la peiouse de Pecole, et 


une douzaine de gentiis soidats ont mis 
gracieu semen t a la disposition des sieves, 
tout un materiel de telecommunications : 
telephones, teleseripteurs, emetteurs-recep- 
teurs..., en liaison directs avec ies stands 
armee de la Foire -exposition de Nancy. 

Sur les lleux de la faire -expo, etait 
relatee eette interessante experience, avec 
force panneaux explicates, photos.,, de la 
publicity a bon compte ! Mais qu’on se ras- 
sure, il ne s’agissait pas d*une manoeuvre de 


Farmee pour se faire de la propaganda, 
mais d\tne ouverture de Fecole vers le 
monde exterieur, 

Ces maiheureux adolescents handicapes 
ont si pen de contacts avec le monde exte- 
rieur, enfermes quits sont dans un monde 
clos, entraves par {’inaccessibility des trans- 
ports et des lleux publics. 

Et puis, il failait bien en profiler, puis- 
que c’etalt gratuit : Fecole n’a pas trop de 
credits ! 


DANIEL 

PAS SEULEMENT... 



Nous soutenons toutes les initiatives qui 
contribuent a desagreger Farmee. line armee 
dont la t indite est la repression des peuples, 
a Finterieur et a Fextdrieur des froniieres 
franqaises, Une armee imperialiste. 

Nous n’approuvons pas pour autant le 
contenu « anti-violent » que certains in so in 
mis et su.rt.out objecteurs donnent a leur 
action. Nous sommes pour une society sans 
violence, mais Fexperience historique nous 
prouve que la violence est souvent necessaire 
pour y parvenir, Les armes ne tomberont 
pas toutes seules des mains des irnperialistes. 
Pour desamier P imperial ism e, pour le detrui- 
re, 11 faudra d ’autre s armes, brandies par 
d’autres mains les mains multiples du pro- 

letariat, les mains multiples du people , 

Comite de lutte 
des Handicapes 
La lutte collective des insoumis est 
actual! emeni en butte a la repression du 
pouvoir, a travers une campagne de daman* 
tefement de la mouvance anti*mi!itariste 
dans sa glob elite. Face a ce front repress!/, 
les anti-milrtaristes se solidarisent pour faire 
face. Il m’apparavfc quant a moi primordial 
d’ouvrir encore plus iargement la solidarity 
militante, Fouvrir a toutes les minorites qui, 
comme les insoumis, s’auto-organisent au 
sein de groupes de lutte. Depuis Fete dernier, 
\S1 instances e ta tic? ties se conduisent en 


terrain conquis a tons ies mveaux, rejetam 
a la ferraille Ies parcelles de « droits » 
conquis peniblement an fil des am. Visi- 
blement, ce genre de pratiques se systema- 
tise dans tons les domaines. Face a cela, 
nous ne pouvons pas nous contenter de ri- 
posier chacun dans son iso lenient. Les 
champs de batallle ne sont bien sur pas ies 
mimes, mais Pennemi est identique et nos 
determinations solidaires face a lui 

Les insoumis sont comme chacun salt 
des gens qui refusent de faire Farmee, qui 
s’insoumettent a « Fordre de route » mill- 
taire, et qui tres souvent refusent du mime 
coup « Fordre civil ». Autant faire deux 
pierres d’un coup et etre par la meme occa- 
sion plus coherent. Puis, a y regarder d’un 
peu plus pr£s, on s’aper^oit que ordres ci- 
vil et militaire ont beaucoup, beaucoup de 
points commons. Jusqu’i present tout se 
passait bien, les insoumis etaient solitaires 
en cavale, et quand Os etaient arrdt.es : isoles 
ils se pienaient deux ans de idle systematic 
quement, e’etait la routine, personne n*y 
pretait attention. Depuis un an, a travers di- 
vers groupes en lutte, la solidarity militante, 
la resistance a la security militaire se reve- 
lent solides et efficaces. La solitude et le 
martyre ne sont plus de rdgle et la lutte col- 
lective peut enftn prendre sa dimension. 

(Groupe de Solidarity et d’Mor 


matron) public dans eette optlque un bulle- 
tin d’inso amission totale, bimestrial, region- 
pant les informations sur les individus ou 
les groupes en lutte, en cavale ou en tole, 
(GSI ; 320, me St-Martin - 75003 Paris). 
L’insoumission n’est plus defensive, mais 
offensive. E faut croire que e’en etait trop 
et depuis Fautomne, Ffitat orchestre sa ri- 
poste en essayant (sans resultat !) de deman- 
teler les reseaux de solidarity, les groupes en 
lutte, en isoiant les individus. Les insoumis 
ne sont pas les seuls vises et les objecteurs et 
comites de soidats sublssent eux aussi les 
bouts de la repression. 

Au milieu de tons les autres anti-mEi- 
taristes poursuivis, je n’ai pas ete oublie. 
Insoumis depth s juin 77, membra du GSI 
et du Comite d ’Action des Prisonniers, cela 
atteste d’une vision collective de Finsoumis- 
sion qui a tout Fair d’etre encombrante pour 
les militaires, C’est pourquoi ils ont tente k 
plusieurs reprises de m’arreter, courant de- 
cembre ; j’ai ete convoque aussi a un proofs 
qui a ete annule au dernier moment, et a 
Fheure aetueiJe, les recherches a mon en- 
contra se font plus pressantes que jamais. 

Face a toutes ces manoeuvres de Ffitat, 
onous sommes tons loges a la mime ensei- 
gne et devoirs nous unir plus que jamais et 
tenir tete ! 

VAIMA 
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La section syndicate CFDT vous fait 
parvenir cette lett re-tract qui rend compte 
de revolution du Centre d’Aide par !e Tra* 
vail de Besanqon et de la crise continueile 
qui a pour origine la loi d ’orientation dite 
<*: en faveur » des handicapes. 

La section syndicale existe depuls juin 
1975 et avail prevu Fecheance funeste re* 
servee a Felahiissement. 

line nouveie direction instailee en 
1975 a ete chargee de la liquidation du 
CAT par Fautorifd de tutetle. La fermeture 
du Centre a ete effective le 24 fevrier 1977, 
Depuis cette date, les travailleurs du CAT 
out lutte pour Ik reouverture de leur eta* 
blissement. 

Avant cette fermeture, les graves de 
1975 out permis de faire nartre les bases 
d\*ne possible liberation des handicapes, 
de Faffirmation de leur qualite de travail- 
leurs k part entiere.Mais les pouvoirs publics 


n’ont pas supports de tels agissements et 
ont voulu k piusieurs occasions reagir 
centre les droits elernentaires a tous les tra- 
vaiileurs. 

On pent resumer en deux faits les 
attaques centre les handicapes et valides du 
C AT de Besanqon : 

- la fermeture en 1977 ; 

- le demantelement du plan de relance de* 
puis la reunion du Conseil general du Doubs 
le 13 decembre 1978, avec comme to lie 
de fond, Fapplication de laloi'd’orientation 
dite « en faveur » des handicapes, du 30 
juin 1975, et la volonte de faire abandonner 
tous les avantages acquis par les travailleurs 
a Foccasion de leurs luttes. 

La lutte aujourd’hui, e’esi 1’occupation 
du Centre des la fermeture, par une cinquan- 
taine de travailleurs qui aujourdliui sent 
encore sur place aptes deux ans de conflits 
et de difficult^, cPefforts pour ohliger au 


redemarrage du CAT, Mats ces efforts se 
sent heurtes k une incomprehension totals 
de la part des autorites de tutelle et des mi* 
nisteres qui sent parvenus dans sa plus 
grande partie a reduire le plan de relance k 
Fetat de projet-croupkm. Si celuici ire fait 
pas la perfection, il rgpondait cependant 
dans son ensemble aux exigences des travail- 
leurs, Aujourdliui, ce n’est plus du tout le 
cas. On Cherche vraixnent a se moquer de 
nous ! 

Les travailleurs du CAT et la section 
syndicale CFDT tiennent a informer de la 
debacle dont ils sont les ternoins et comp- 
tent sur vous pour diffuser largement les in- 
formations qui suivent autour de vous, en 
les reproduisant par tracts, en utilisant 
votre presse regionate et locale, les associa- 
tions et mouvements et routes autres initia- 
tives en vous remerciant d ’a vance. Pour tout 
contact, s’adresser k la Section syndicate 
CFDT du CAT, 3, rue Champrond, 25000 
Besanqon. 
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I AN DIC APES M ^CHANTS 


LA FORMATION 


La bourgeoisie et nos dirigeants capita* gras > him a m ^ me cie te lesser- Bien sou- 
lisle s se font un plaisir de valoriser la rein* 1 vent ds ont lin survealant general, un came- 
sertion des handle apes dans le milieu do tra- 01 ? u * $st . ams f 1111 an eien sous off du 
vail ; leur centre a bien souvent le nom de s ^f eme arm ® e h Ces gardiens o’ont ni 
R£ ADAPTATION FONCTIONNE1 LE et cultyre ni formation technique, lent culot 
PRO LESS IONN ELLE . Out * k Cl ASSE et le b &-bla-hla eompensent leur crasse. Us 
DIR1GEANTE va avec ses specialises de la °* 1 lc toupet efflcace et le mot qui fait 
chirurgie et autres essayer de vous redon- choc ’ on * es paie Easement. Puis le trou- 
ner une caricature de valides, mats ne vous f eau hao ^ ica Pesle) etant au comp let, 
an kites pas, ce n'est pas pour votxe inte- l es gardiem v W ants von t avoir pour mission 
rlt, dans clans le leur. Effect ivement, les edu- de pratiquer un conditio nncment qui devta 
cateurs et ergothdrapeuthes von t ’ se faire * vonr comme effet sur les handicaps de tuer 
un plaisir de recuperet le peu de vos mem- com f etement leur sens critique et une cer- 
bres qui peu vent encore fonciionner, en don- * a * ne nostalgic de la « liherte » perdue, 
ner les details sur un dossier qui ira droit a Pourtan L au sain du troupe au, 11 y en a qui 
une commission qui s’appelle la GOTO REP, P ensent e l c l l| i contestant, de deux choses 
la on vous fera suhir tout un tas de papiers . e * Ps se revoltent. Ou ils ddsesperent. 
administratifs a remplir, ensuite, bon pour le ensuite tu iras avec tes moniteurs, eux 
test psychotechnique, apres vous aurez on * P our m * ss * on de te fake travailler le plus 
droit a un entretien avec une psychologue. possible et P lus vite possible. D’ailleurs, 
Eh oui ! i! va falloir te faire comprendre que sta ^ e sera sous formation profession- 
de tes aspirations on s'en font, que tu de- nede des Suites, ce qui vent dire un an de 
vtas te plier au metier qu'on va t 'avoir choisi, sta ^ e? au deu de * f0 * s dm dans les lycees et 
car e’est la que tu seras le plus rentable. autres ‘ tu auras a compenser ton 

Alors, pour te cottvaincre, on te rappelera handicap, tu te retrouveras k des ccntaines 
que tu e$ un infirme et que tu ne dois pas de kilometres de ta famtlle, auiant d'obs- 
etre un reveur ni un prefcentieux qui ose tacdes ^ ue tu ^ devras surmonter et qui te 
emettre une opinion ; si tu es manchot, volieron * a Pdchec, Mats tes moniteurs se- 
nt as deux matters a choisir ; comptable ou ron * ^ pour te rappeier que seuls comptent 
employe de bureau si tes capacit.es inteOec- par es tem P $ m °dernes, Pexpansion, la pro- 
tuelles sent jugees bonnes, sinon, on te trou- dllct * vit ^ et rendement. Pour eux, tu es 
vera un travail trds repetitif dans un CAT ou un pauvre kur sert a gaper leur 

Atelier Protege ; avec le temps et une bonne Vie ; , e traiteron ^ en tant en t'obli- 
surveillance tu deviendras rentable, fen fais a te piier a leur a dire 

pas ! On s’occupe de toi. Ainsi, suivant ton d . 

handicap, ta bourgeoisie va decider de ton » m te torceront a accepter fhttmilia- 
avenir, de ta vie en quelque sorte . Tu vas tl0fl » yn c^trat de sous-etre. Leur role est 
done te retrouver dans un centre de soi- S mp e : d est de te remettre dans le systeme, 
dlsant formation professionnelle qui est p 16 , veut ce syst ^ me > ? ^ vent masse 
agree par le mimstdre du Travail. Des ton d - 6 et !°[ ace ’ ^ u, ° n bourre > gave, en- 
arrivee, on te remettra le reglement de la H raiSSe a laquelie on fait le coup de 
maison, tl faudra savoir fy plier sinon gare l°* e >K K faut un immense troupeau, avec 
a toija porte ; ensuite la visite a ton direc- : eS gardiens ^ vigilant s qui le menent aux 
tear, un aneien sous-off de rarmee bien' mai5 B eoir ®ld"abondance sans discussion, Tu 



ne feras pas quarante heures par semaine 
comme les autres, mais plus, car on te don- 
nera des devoirs et leqons, mais tu seras 
paye sur la base de quarante heures de tra- 
vail. II est vrai que tu toucheras le salaire 
de la formation continue, mais en revanche 
tu dsvrae dormer ks deux tiers a TAIde so- 
ciale ; ils appal lent qa la participation a Lhe- 
bergement. A la fin de ton stage, que tu aies 
echoue ou reussi, ce sera pared, tu te retrou- 
veras au chomage . Les patrons prendront 
le pretexte que ta formation professionnelle 
est in suffisarrte ; en verite ils ne veulent 
point entendre parler des bancales, bigleux, 
etc. It te faudra done accepter la loi des 
emplois reserves qui est egale a une surex- 
ploitation, salaire diminue (90 % du SMIC), 
etc. (voii brochure), Dans certains secteurs 
d’aciivites, les postes crees par les ent re- 
prises suffrsent a peine a accorder le bene- 
fice dun emploi protege aux travailleurs 
de ces entre prises victimes d Occidents du 
travail par adleurs, les entrep rises peu vent 
refuser de creer des postes de travail pour 
les handicape(e)$ 5 le gouvernement ne pos- 
sede aucun moyeri de les y contraindre, d les 
encourage a appliquer la loi d 'orientation 
1975, voda le gateau empoisonne que Eon 
foffre, on te met tra les fers du servage 
economique, Toi qui avals peut-etre des 
espe ranees, un ideal de vivre dans un monde 
ou il ferait bon vivre, tu as oublie les salauds 
de la mediocrite des laches qui ne pensent 
qu'a f exploiter jusqu'a ton dernier souffle, 

Mais revenons a ton stage, les centres 
se trou vent Isolds des vdles, caches derriere 
de vieilles pierres, ceci est pour mieux te 
cacher. Les conditions de vie sent ires dures; 
extinction des feux a 22 heures, ©overture 
des colls, usage des vehicules personnels 
interdit en semaine. Permissions de sortie 
pour le week-end delivrees par le directeur 
apres avis du docteur, de Peducateur chef et 
du directeur des etudes, etc. Tout ceci est 
dirige d\me main de fer par des generaux et 
autres. Si les pensionnaires se revoltent, les 
dirigeants n 'he silent pas a faire appel a la 
repression policiere qui, on le salt, s'est 
traduite a PAbbaye de Pontigny par sept 
stagiaires et une educa trice hospitalises. 
Si tes contestations se font trop bmyantes, 
alors on t'abrutira sous une masse de tran- 
quilisants. Ensuite un conglomerat de pau- 
vres dingues abrutis sous la masse des trao- 
quiilisants envahissent les refectoires com- 
ine un troupeau de somnambules, Qui est 
coupable au juste ? Personne ! C’est pred- 
sement ce qui est dit, puis ecrii peremp- 
toirement. Ils vous diiont que pour la bonne 
marche de Petablissement ils sent obliges 
d ’employer ces methodes. 

Devant ces methodes bru tales, nous 
nous devons de reagir, amplifier nos luttes 
jusqu'I la destruction de ces associations 


P^tkmnakes. 


JEAN 



